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CHAPITRE XXIV.
De la Gravelle & de la Pierre.

J_>orsque du gravier ou de petites fierres fé- Déftaftjoïi
Tournent dans les reins , ou font entraînées par de u s ra -
les uretères avec les urines, on dit que le malade
a la gravelle.

S'il arrive qu'une de ces petites pierres fe fixe ne la
dans la veße, qu'elle y reite pendant quelque pierre -
temps, qu'elle augmente de volume par l'addi¬
tion des matières pierreufes de Vurine , qui s'at¬
tachent autour, de forte qu'à la lin elle devienne
trop groife pour fortir de la veße parle canal de
l'urctrezvec les urines, dans ce cas, on dit que
le malade a la pierre (_i).

§ I.

Caufes de la Gravelle £? de la Pierre.

L a gravelle & la pierre peuvent être occafion-
néespar les alimens de trop haut goût, par Til¬
lage de vins forts & hftringens , & par la vie fé-
dentaire. Avoir trop chaud dans fon lit, ( de
manière à forcer conftamment la tranjpiration &
la /heur, l'abus des fubftances relâchantes, au
point d'exciter un cours de ventre habituel ) ; cou¬
cher dans des lits trop mollets, refier trop long¬
temps couché fur le dos , peuvent encore occa-
fionner l'une ou l'autre de ces Maladies, qui
peuvent également reconnoitre pour caufe l'u-

(0 I! faut Ji're, à la Table générale, Tom, V, l'articï«Usine.
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fage confiant d'une eau chargée de particules ter-
reußs Qupierreujes , & à'alunens de nature afirin-
gente&i venteufe, &c. Elles peuvent encore être
dues à un vice héréditaire.

Les perlbnnes âgées, ou celles qui ont été at¬
taquées de goutte, ou de rhumatifine , y font le
plus fujeues. su.

Symptômes de la Gravelle & de la Pierre.

pf^cuKmc LAgraw//*, ou les petites /wirres danslesre/ni,
ia graveiie. occalionnent les douieurs dans les lombes , des

maux de cœur , le vomiffement , & quelquefois le
pißementde/ang. Lorfque les petites píVrres def-
cendentdanslV^eVe, & qu'elles font trop volu-
mineufespour p.iifer facilement parce canal, tous
cesyymprôtfzesi.ugmententd intenlité. La douleur
gagne ies parties voifines de la vejfie , la jambe &
la cuilfe du côté affeclé fonr engourdies , /es tefii-
eules remontent, & les urines font fupprimées.

Symptômes La pierre dans la veßie , fe reconuoît aux dou-
upicrre?"* l eurs q ue l' on éprouve en urinant, auffi bien

qu'avant & après avoir uriné ; à l'écoulement de
Y urine , qui fe fait goutte à goutte , ou à xxnejuf-
penfion fubite dans l'inftant qu'elle fort a plein
canal i à une douleur aiguë dans le col de !a vejjte
après le mouvement, furtout après celui du che¬
val, où celui du carroffe, fur un chemin rabo¬
teux; -du fédimentdes urines , qui eil blanc , épais,
abondant , de m luvaife odeur ¡k muaueux ; a un
chatouillement aux parties génitales, ( qu' oblige
les malades de l'un & de l'autre fexe à y porter
fans celfe la main ) ; à des envies d'aller à ¡afilie
dans le même inftsnt qu'on urine; à la facilité
plus grande d'uriner étant couché que debout; à
une elpèce de mouvement convulfif, occafionné
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par une douleur aiguë , en rendant les dernières
gouttes d'urine; eniin en touchant la pierre, au Symptôme
moyen du cathéter ou de la fonde ( 2 ). caraâériih-

(Lifez,avantd'allerplus loin, les Chap. I& Il que "
de ce Vol.

§ III.

Régime que doivent fui vre ceux qui font attaqués
de la Gravelle , ou de la Pierre.

Les perfonnes attaquées de la gravelle, ou de Aiimens
la pierre, doivent éviter les alimens de nature donc ils d.o{-
venteuje ou échauffante , comme les mets faiés,verU; iepri '
les fruits verts, &c. Tout ce qu'elles prennent
doit tendre à exciter la jécrétion de Vurine, & à
lâcher le ventre. Elles feront ufage d'artichauts . Dont ils dot.
à'afperges , tt¿pinards , de laitue, de perfil, de ^ 01̂ 8
chicorée , de pourpier, de navets , de pommes de"
/erre, de carottes, de radis , de raves, &c. Les
oignons , les poireaux, le-céleri , font, dans ces
cas , regardés comme des remèdes,

Les boiflbns les plus convenables font , le petit- noàism.

tene ujjeim.100, ijutiLjuc îiinpie qu eue jJiiiume, exige wouucnon
unv. dextérité, donc il s'en fauc de beaucoup que tous les de ,a fi»*
Chirurgiens foient capables. On a vu les accidens les plus daa * 1'uv ' f "
funeftes venir à la fuice de cette opération , par la mal-adrefle.
ou l'ignorance de celui qui l'avoic faite. Lorfque l'opérateur
a reconnu qu'il exifte véritablement une pierre, il faut s'en
»apporter abfolument à fes avis, ou à ceux du Médecin en
qui l'on a mis fa confiance.

■Ri'VBU.
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lait, le lait de beurre , le lait & l'eau mêlés en-
ferable, l'eau d'orge , les décoclions de racines de
guimauve , de perfil , de rég'uffe , ou de toute autre
Jùbfiance mucilagineufe douce, comme la graine,
de lin , &c. Si le malade eft accoutumé aux li¬
queurs fpiritueujes , il pourra boire du punch
léger, fans acides.

Un doux exercice convient; mais s'il êtoit vio¬
lent, il pourroit occtâomiQrlepiJftmentdeJûng;
il faut donc que Yexercice {bit modéré. Les per-
fonnes attaquées de gravelle , rendent Couvent
un grand nombre de petites pierres , après avoir
été à cheval , ou en voiture. Mais ceux qui ont
une pierre dans la vetfie , font rarement en étaî de
foutenir cette efpèce d'exercice.

Ceux qui ont lieu de craindre d'avoir un jour
que doivent cette Maladie , parce que leur père ou leur-mère
qu?oHtCHeu l'ont eue , doivent fuir la vie fédentaire. Si , dès
de craindre ] es premiers fymptômes de gravelle , on obferve
die , parce une diète con venab/e , ñ l'on fait un exercice f uf-
que leur père ¿fant orJ détruira la caufe de la Maladie , ou au
ou leur mère . ' ,„ , !.. . r
vont eue. moins on empêchera qu elle n augmente. Mais u

l'on fuit le même régime que celui qui a occafionné
la Maladie , il ne peut manquer de l'aggraver.

11 ne faut (Un régime trop relâchant paroît devoir être
pasque ce ré- fav0 rable à la production de la gravelle , & à la

formation de \ap:erre. JNous lavons deja dit, &
nous n'héfitons pas de le répéter : toutes les excré¬
tions du corps humain ont une telle affinité en-
tr'elles, que l'une ne peut point être forcée que
les autres ne foient diminuées dans la même pro¬
portion. Nous l'avons prouvé, Chap. VI, § I,
Art. III, note 2 de ce Vol., par l'effet de h/aignée
dans la fluxion de poitrine , lorfque le malade cra¬
che aifément & abondamment ; & cette vérité eft
encore plus évidente dans les excrétions du ventre.

gltnel oit trop
:anr.

Pourquoi?
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Nous avons vu , Chap. XXII , § III de ce Vol. ,
qu'un àesfymptômes du coursäe ventre eft la di¬
minution des urines , qui prennent une teinte
foncée en proportion de leur petite quantité ;&
qu'au contraire le ventre eft refferré, lorfque le
cours des urines eft très-abondant , comme dans
le diabètes , ou le flux excefifa"'urine , dont nous
venons de parler, § 1 du Chap, précédent.

Dèsl'inftantque quelqu'un eft dans le cas de n faut que
craindre cette Maladie , ilparoît donc important abondante 1,
qu'il évite tout ce qui eft capable de relâcher trop 1™ 5 ^ue >.e
1* «i £» vi r •. 1 ventre foit
le ventre : il ne faut pas qu il toit non plus trop tropreiâc«.
refíérréi mais il faut que Yexcrétion de Vurinc ibit
chez lui la plus abondante.

Ainfi Vexercice habituel en plein air, de quel- Moyens
qu'efpèce qu'il foit, pourvu qu'il n'aille point juf- 1¡£?¿¡*
qu'à forcer h\fueur ; l'ufage confiant des alimens effet.
fpécinés dans ce Paragraphe , & mariés à des
fubftances animales; le vin blanc, trempé de
partie égale d'eau pour boilTbn, & l'attention à
éviter toutes les caufes expofées § I de ce Cha¬
pitre , en font \t% Spécifiques les plus certains & les
plus aflurés. )

§ IV.

Remèdes qu'on doit preß rire à ceux quifont attaqués
de la Gravelle ou de la Pierre.

DANseequ'on appelleun accès de gravelle, or- comment
dinairementoccafionnépardepetites/î/erresarrê- !Ifaut traittr
tées dans Vuretère, ou dans quelques unes des voies danfûnaecéi
urinairesj il faut faigner le malade, appliquer des de o ravelia -
fomentations chaudes fur les lombes & le bas-ven¬
tre, donner des lavemens êmolliens , faire prendre
des bainsj faire boire des tifanes délayantes, mucila-
gineu/es,&ic. Nous avons expofé le traitement
qui convient dans ce cas , en parlant de Vinflam-

1
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mation des reins & de la vejfît;nom renvovons
donc le Lefteur au Chap..XXI , § IV & V de ce
Vol.

Eau de Le Doéleur Whytt con feille à ceux qui font
chaux, faite{*u ; ets ¿ ¿ Q fr équens accès de eravelle dans les
avec les ? . . S . • i t /t-

rems, mais qui n ont pas de pierre dans la ve///e ,
déboire tous les matins, deux ou trois heures
avant le déjeuner, une chopine d'eau de chaux ,
faite avec des écailles d'huîtres ou de pétoncles. Il
obferve , avec beaucoup de raifon ,que quoique
cette dofefoit trop petite pour diffoudrefeniible-
ment une pierre qui feroit déjà depuis quelque
temps dans la vejfie , il eft cependant probable
qu'elle s'oppofera à fa formation ou à fon accroif*
fement, lorfqu'elle ne fera que d'y arriver ( 3).

Lorfque

écailles
d'huîtres
oudepéton
clés.

Eau de (3) On a éprouve d'exccllens effets, dans ces mêmes cas,
Contrexevil-de la boiffon abondante des eaux minérales île Contrexeville ,

* en Lorraine, dont M. Thouvenel, mon ami, adonné
une favante Analyfe, dans un Mémoire publié en 1774, à
Paris , chez "Valade, Libraire , fut \es principes Stks vertus
de ces eaux. Liles ont même fait rendre des pierres d'une
moyenne groffeur.

Il rapporte, à cefujet , le témoignage d'un Médecin trôs-
expérimenté, qui s'exprime ainfi : „Les eaux minérales d*
„ Contrexeville font fouveraines dans les Maladies des reins,
„ des ureières, de la iieffie & de Vuritrt} telles que la. pierre,
„ la gravclle,les glaires, les fuppurations , les ulceres de ces
«.parties, & les carnofttês de l'urètre. Nous ofons avancer,
„ ajoute-t-il, fur des témoignages non fufpefts , que les eauK
„ de Contrexeville font fouverainement efficaces contre la
„pierre, qu'elles détachent & font fortir de la vefte , quand
„ elle n'eft que d'une groffeur médiocre; qu'elles ont la pro-
„ priété de brifer en fragmens celles qui font plus groflès,
„ & d'une nature graveleufe izpldtreufe , même celles qui font
,., en partie pldtr tufes & en partie murales.

Eaux Bon- M. de Bordeu donne le même éloge des eaux Eon-
nes,deBarè-n«s, eu de Bariges & de Cautctcts , d'après des expé¬

rience«
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Lorfquè la pierre eft formée dans la vejße, Traîiemenç

le Docteur Whytt recommande le favori d'Ali- pléSeeiifor-
■cante & Veau de chaux , faite d'écaillés d'huí- móe Jans '»
tres ou de pétoncles , qu'il ordonne de prendre
de la manière fuivante.

Le malade prendra tous les jours, fous la' Savo y rA -
forme qui lui paroitra la moins delagreablê , de ciwu*.
une once de javoti ¿'Alicante, & boira trois
chopines, ou deux piotes d'eau de chaux , faite
avec les écailles d'huîtres ou de pétoncles ,• mais il'
divifera \e favon en trois parties inégales. Il
prendra la plus forte de grand matin a jeun , la
féconde à midi, & la troifième à fept heures
du foir, ayant foin de boire,par-deflus chaque "'
dofe , un grand verre d'eau de chaux. Le refle
de cette eau de chaux fera bu entre le dînet
& le fouper, au lieu de toute autre boiffon.

Cependant il faut commencer par une dote de öo'(i>
favon & fteau de chaux, moindre que celle qua
preferit ici le Doéîeur Whytt. Le malade ne.
doit prendre d'abord qu'une chopine d^eau de
chaux , ¡k que trois gros de favon par jour. Il
augmentera cette quantité par degré , jufqu'â là
dole preferite. Mais il faut qu'il continue l'ufage Peo*«
de ces remedes pendant plufieurs mois , fm-toin tcc0 ™^lciI]' f̂ i£
s'il s'aperçoit de quelque foulagement; & péri-commuer ces
dant plufieurs années , fi h pierre eft d'un certain retuàtU' s-
volume.

——------- ' ■ ■ 1 11... un .........■

liences faites fut des calculs, qui ont difpatu au bout dé ¿ ou ¿¿
quelques jours dans l'une de ces eaux, & dont il n'eft | eau'tcre ts.
relié qu'un grain , qui auroit facilement paiTé par toutes
les voies urinaîrcs. Il ajoute qu'il n'eft pas d'eau minérale,
en France, où l'on ne conferve la mémoire de quelques
guetifons de colique néphrétique graveleufe , & où l'on ne
montre plus ou moins de gravier rendu par la boiffon des
eaux. Ktcbercbesfur ¡es Maladies chroniques , Tom. I , pag. 575& fuiv.

Tome II, G g
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Il pourvoit même être avantageux pour le ma¬
lade, s'il foufïroit beaucoup, non feulement de

Eau de commencer par de petites dofes àefavon & à'eaa
chaux fecoft-^g ehwjz mais encore de ne prendre que de Veau
tlC, Out roi- r / • .. 1 ,, IL .7* ./.»Séie. " e chaux Jeconde , ou I ¿tf# <z¿ chaux troifième, au

lieu de;.la première ( 4 ). ■
Cependant , après qu'il aura été accoutumé à

ces.remèdes, parle temps,il faudra qu'il en vienne
à la première eau de chaux j &, s'il fe, trouvoit
dans le cas de-la digérer facilement, ilfaudroit
qu'il la rendît plus forte, en la verfant une fe-
conde fois fur des coquilles nouvellement cal¬
cinées.,

Alkali cauf- , \J alkali caußique y ou la lejjive des Savonniers ,
îcffive des £ ß aujourd'hui le re/nède\e plus en vogue contre
savonniers, hvpierre. Il eii d'une nature très-âcre , & ne peut
boWbnuedoíJ an 'l2Ís être donné que dans des liqueurs gé/ati-
Être tionné^ neujès ou mucilaginettjis > telles que le bouillon da

veau, le lait frais, Vinfufion de graine de lin, la

F * compo
d'eaux de - la'Table générale, Toitra Y, su mot Eau de chaux. L'eau
chaux. ds.thaux írci//?¿«í,eft'celle iqu'on a verfée for le marc, après

'qu'on a tiré à clair la féconde, &c.
Importance La précaution que confeille M. Buchan, de ne parve-

nfr à udofe^ la queuté d' ea " * e chaux que preïcric le Docleur
d'eau de Whytt, que par gradation, eft très-fage. Elle fervira,
chaux, que en outre, à mettre le malade dans le cas de s'afl'urer fi elle
pargradation. convient à fon tempérament& à fa confiitutwn , avant que,
Perfonnesa P ar unc trop ôrtc dol "c ' e " e ' ui 0̂,' c dev'enue nuifible. Car

qui cette eau nombre de Praticiens ont obfervé , que l'eau de chaux étoic
cil contraire, contraire aux perfonnes qui ont du dégoût, & qui font fu-
l'ourquoi? jetees à la conflipation, à celles qui font dans t'atrophie ,

dans le marafme, qui ont de's difpofitions à l'état inflamma¬
toire« qiri font -fujettes aux hemorrhagic;, &c; parce que ,
dit M. Lieutaud, on ne peut fe diffimuîer que ce qui
agit dans ce remède, v.c ft>ic une fabftance e'orrofïve



Remèdes contre la Gravelh & la Pierre. 467

dijjolution de gomme arabique, ou la décoction de
racine de guimauve.

Le malade commencera par prendre ce remède
à petite dofe , comme à trente ou quarante gout¬
tes, & il l'augmentera par degré, à mefure que
fon eflomac s'y accoutumera. Voici comme on
prépare V alkali cauftique.

Prenez de chaux vive, deux onces;
de cendres gravelées , ou de potaffe ,

une once
Mêlez ces deux fubftances, & laiflez, jufqu'à
ce qu'il en Toit réfulté une leffive. Il faut que cette
liqueur foit filtrée exa&ement , avant que d'en
faire ufage, Si ces deux ingrédiens ne fe diiîbl-
vent pas promptement, on peut y ajouter un
peu d'eau.

Quoique la IcJJtve des Savonniers , ou Valkali
cauftique , & Veau de chaux , foient les remèdes
qui,ji)fqu'àpréfent, ont été regardés comme les
plus adtifs contre la pierre , cependant ilenexiiie
de beaucoup plus limpies, comme nous l'avons
dit ci-devant , note 3 de ce Chapitre , qui , dans
certains cas, font très-preiTans , & qui, en con¬
férence , méritent d'être tentés. On n retiré un
grand avantage de la décoction du daucusfylveftris.
ou carotte ¡auv age, adoucie avec le miel, dans les
cas où Vejîomac fe refufe à l'ufage des fubftances
acres & caufliques. La décoclion. de café fans èt\?
brûlé, prife matin Sifoir, à la dofe de huit ot
dix onces , aidée de quelques gouttes d'e/prit et
nitre dulcifi¿ , a fouvent foulage le malade , en liv
f.Mfcnt rendre de grandes quantités de flocons dt.
matière terreufe (5).

Dur«,

Manière da
préparer
l'alkali cauf¬
tique.

Autres re¬
mède*.

Carottes
Cuivres,
avec le miel.

Décoction
de cafe fans
être brûlé ,
avec quel¬
ques gouttes
d'efpric de
nitre dulu-i-
fli.

(5} U alkali caußiquS) ou la lejfive ries Savonniers - a RiflexiöM
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Nous ne parlerons plus que d'un antre remède?.
Uvaurfi. c'eft ¿ e y uva u fi:on ¡'a iingulièrement vanté,il

y a quelque temps , pour la pierre & la gravelle*

fur les vertus été préconifé par M. Blacj£erie , Médecin Anglois , dans
tie 1 alkali un Ouvrage traduit en françois, fous Je nom de Recherches
eau îque. j ur ¿ es rem i,¡ e¡ capables de difltudre la pierre & la gravcllc. Le

Traducteur, qui eft un Médecin delà Faculté de Paris , com¬
mence par prévenir qu'il faut du tâtonnement , pour appren¬
dre à quelle dole il faut adminiftrer ce remide. La vertu
alkaline de ce remède eft la feule, felon le Doûeur Anglois,
qui agifle fur la pierre ; & le Traducteur dit expreffement,
que la lefivc des Savonniers neutralifée , c'eft-à-dire, faturée
d'acide, fond auiTi les pierres II s'en eft affuré, en diifolvanx
nu fragment de pierrede la veße, dans le mélange de quatre
cuillerées de bon vinaigre , & de deux cuillerées de lefive. Il
cite la guérifon parfaite de M. Narciße; elle fut dae au favon
& à la limonade du fteur Fafcie, qui eft un fei neutre, avec
excès d'acide.

Voiià, dit à ce fujet M. de Bordetj, des expériences
chimiques , qu'on peut regarder comme contradictoires
fur le même fait, fur la même Maladie; l'un fond /es
fierres, & il prétend Jes fondre dans Ja veße. guérir ou
foulager les pierreux . avec une Uflive alkaline ; l'autre fond
les pierres , & il prétend ks fondre dans la veflte , guérir
ou foulager les pierreux , avec des [eis neutres contenant
un excès d'acide avec la limonade. A qui faut-il s'en rap¬
porter? dans quelle clafl'e ranger Yacrimoniequi accompa¬
gne la formation de la pierre? Si tous les faits qu'on
énonce font vrais , n'eft-il pas évident qu'ils ne doivent
pas s'expliquer par les vertus acides ou alkalincs des diffbl-
•vans , & que ces opérations chimiques n'ont pas lieu, o«
ne font d'aucune conféquence, d'aucune valeur dans le
corps humain?

Remides Mais, ajoute ~t-il, puifque nos taux ont fait jufqu'ici
plus iïirs & rendte plus de gravier & foulage plus de vejfies que tous
moins dan-Jes prétendus fpécifiques, pourquoi notre méthode inno-
gereux. cente & non dangereufe ne trouve-t-elle pas des ap¬

probateurs , comme celle qui vient du pays étranger ? Y
a-t-il tant à préconifer la théorie chimique, après toute«
ces obfervadons contradictoires ? Où eft fa certitude,
puifque nos eaux, qui ne font ni acides, ni alkalints,
donnent, au fujet des calculs, les même« produits que la
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'Cependant ce remède paroît être, à tous égards,
inférieur avfavon tkàVeau de chaux .VI ais comme
il eft moins défagréablo, & qu'il a fou vent fou¬
lage, fous mes yeux , des malades attaqués de la
gravelle, on peut le tenter. On prend ordinaire¬
ment ce remède en poudre, à la dofe d'un demi- Manure
gros jufqu'à un gros , deux ou ttoisfois par jour ^ remàdS
On peut même aller jufqu'à iept ou huit gros par Dofe.
jour, en toute fureté. Il ne peut procurer que de
bons effets.

( D'après tout ce qui vient d'être dit, il faut
convenir que les vrais lithontriptiques , ou remedes Ç c na'o«
propres àdiffoudre la pierre dans ¡es reins & dan ¿¡¡l remèdw
la veflle. font rares, hefavon h Veau de chaux , d ? m °tn
,, fi", a ou r vient de par-
l alkali caujtique & I uva urjt , ont eu tour a tour , 1er. ils ne
comme nous l'avons vu ci-deffus, des panégy ^j&J*

■n o ni -ri 1 vrais llthon-riltes & des détracteurs- M , d b H.\kn ,dont tout tri^M».
le monde connoît le favoir & la probité , eft un
de ceux qui a leplusexalté les vertus de Vuva urß;
cependant il finit par avouer que cette plante ne
mérite pas le nom de lithontriptique. Mais M.
Planchón, dans un Ouvrage intitulé: Traiüdu
Naturi/me, a obfervé que cette plante a guéri .JÏPîH'iÎ«... J . j, . r 1 r , ,, , " . dcl'nvamS:
1 incontinence d urine, lurvenue après "operation
delà rai//?. C'eft une obfervation . dit-il , que j'ai
faite chez un petit garçon. Depuis qu'il a pris
aux environs de dix à douze gros d'uva urß ^il.
retient conftimment fes urines.

On eft donc encore , à l'égard des ñthontrípá-
gués , aux expériences ; & ce n'eft qu'en les réité¬
rant, qu'on pourra parvenir à découvrir le vrai

>l

leßve dts Savonniers? Où eft la néceffité & ¡'utilité" de foil
application aux phénomènes du corps vivant ? Rccherchif
fur Us MaladiesChroniques , pag. 374 & 378

G-g "j



47° II e Partie, Chap. XXIV, i IV.
remède contre cette Maladie cruelle. Le favon &
les alkalis caufiiaues paroiifent être ceux qui en
approchent le plus ; auffi entroient-ils dans le re-
mède de AP/e, Stephens, dont nous donnons la
conipofition à la Table générale, au mot Jîemè-

, ^f„" èdce desde M11'- Stephens. & dont on paroît faire
Ac Mlle. Ste- . * At
phens. moins d'uiageaaueUementen Angleterre, quoi¬

qu'on en ait retiré de grands avantages dans ce
pays-là, & même en France. M. Lieutaud,
cntr'autres,apporte plufieursfaits dont, d'après
la véracité qu'on lui connoît, il n'eil pas permis
de douter (6).

n n'y a Cependant nous croyons pouvoir avancer qu'il
ein' qüfpulffe" n 'y a 9i u ' un M edecin qui puiffe preferiré l'un ou
diriger i*ad-l'autre de ces remèdes. En général, dès qu'une
de rün*ou" P er f°nne fe trouve attaquée àtjymptômes décrits
l'autre de ces ci-deifus , il faut qu'elle appelle un Médecin ex-
reraedes. ^ rtr

?■-

I -
I „

(5) Un Chirurgien Anglois, M. Peïlry, vient de (e
déclarer antagonifte de ces remides , dans une brochure
intitulée : Recherches fur le Calcul & la Gravelle , tradui¬
tes de l'Anglois , à Paris, choz Didot jeune, Libraire. Il

Dtffblviujt propofe à la place du favon , des leftves , &c. , un remède
rpicifique j e f0 |, invention „ qu'il appelle âijfohant Spécifique. II
de M. lerry. nomme un grand nombre de perfonnes guéries, en Angle¬

terre, par ce remida . & il rapporte plulieurs obfervations,
entr'autres celle de Mylord Georges Germaine , Secrétaire
d'Etat, & Membre du Confeil- Privé de Sa Majeité Bri¬
tannique.

Dans un Voyage que l'Auteur fît à Paris à la fin de
l'année dernière, il tenta quelques expériences, dont le
réfultat n'a pas été publié; mais j'ai appris, au mois de
Mai 1780, quedeux Malades qui avoient ufé de fon remedí ,
& dont un avoit été exprès en Angleterre pour le prendre
fous les yeux de l'Auteur , furent obligés de fe faire opérer.
Jufqu'à ce qu'on ait une fomme d'expériences fuffifante , il
eft donc permis d'avoir des doutes fur l'efficacité de ce
fpécifique : tout ce qu'on en peut conclure jufqu'à préfent ,
e'tft qu'il a procuré du foulajcmcnt à plufieurs fujets.



Rémciis'contrela Gravelle 0 la Pierre. t\i%
périmenté ; le cas eft trop grave pour s'en rap¬
porter à l'ignorance ou à l'inexpérience. On voit
la plupart des gens foufft ir pendant des années
entières , n'uiant d'autres iecours que ceux que
leur prefcrivent des Commères, qui comme on
fait , ont des fpécifiques pour toutes les Maladies ,
mais qui, comme on faitauffi, ne guériffent point.
Quand ils appellent un Médecin , ou un Chirur¬
gien, ils font dans l'état le plus déplorable, &
fouvent trop foibles pour fupporter l'opération
de la taille, le feul moyen de les foulager.

"Sjsl taille t ou l'opération par laquelle on tire la L'opération
pierre de la veffie, paroîtaufliperfeclionnéequ'elle^ 1̂ " 1̂

peut l'être. L'humanité fera à jamais redevable prirent, ie
aux Chirurgiens François, de l'avoir portée au jeeulg^°n̂ n
point où elle eft aujourd'hui; & fi elle ne réuflit pourquoi
pas toujours , c'eft qu'il eft des cas où la Nature fe [,äs toujours!
refute aux fuccès ; c'eft que la plupart du temps
les malades ne fe préfentent qu'après avoir trop
attendu , qu'après s'être épuifés par des remèdes
infructueux, qu'après avoir laiffé échapper le mo¬
ment de l'opération , qu'un Médecin , ou un Chi¬
rurgien , font feuls capables de fixer.

Nous n'entrerons point dans le détail desdi-
verfes méthodes de faire l'opération de la taille.
Il n'en eft pas qui n'ayent leur avantage , & au¬
cune ne doit être adoptée à Pexclufion des autres.
D'ailleurs , les Chirurgiens, qui fe font adonnés à
faire l'opération de h taille, les connoiffent tou¬
tes , & favent choifir celle que prefcrivent les cir-
conftances.Tout ce que nous pouvons dire , c'eft
que celle appelée haut appareil , paroît être de tou¬
tes la moins douloureufe & la plus facile.

Quant aux moyens de fe garantir de h gravelle Moyens de
«îi- i • fe garantir île
& de la pierre, nous renvoyons au régime que la g rav eiit¿t
doivent fuivre ceux qui ont lieu de craindre cette dtttpkrre.

G g iv
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4?2 II« Partie , Chap. XXIV , S IV.
Maladie, parce que leur père ou leur mère Poní
eue, & qui eft expofé ci-deffus , fin du § III de
ee Chap.)

Fin du Tome deuxième

. i
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